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Géographie 
Le lac de Van, dans l’est de la Turquie, est le plus grand lac du pays. 
Population 
57 millions. 
1,5 millions de Turcs adultes vivent en Allemagne. 
Indice de fécondité : 2,14 enfants par femme.   
Il y a 15 millions de Kurdes en Turquie (sur un total de 30 millions de Kurdes). 
 
> La Turquie est polarisée culturellement et ethniquement. Erdogan utilise l'identité 
nationale pour son régime capitaliste autoritaire. 
> 4 millions de réfugiés en Turquie, majoritairement Syriens. C’est le pays qui compte le 
plus de réfugiés au monde. La majorité veut rejoindre l’occident. 
La Turquie joue un rôle de verrou policier contre l’accès des migrants en Europe. 
Avec l’aide de l’U.E., plus de 2.000 kilomètres de fortifications ont été construits pour 
empêcher les migrants de passer, au sud à la frontière avec la Syrie et à l’est à la 
frontière avec l’Iran contre les migrants afghans. Les centres de rétention sont eux 
aussi financés par l’Union. 
Énergie 
La Turquie cherche à développer sa propre indépendance énergétique et son rôle 
régional, par ses accords avec la Libye et ses prospections gazières sous-marines, 
concurrente du projet EastMed Grèce/Israël/Chypre qui a le soutien de la France. 
Agriculture 
Emploie un à deux millions de travailleurs migrants dont des enfants. 
La Turquie dépend à 70 % du blé russe. 
Production d'eau de rose, de tomates séchées. 
Le travail des enfants est très répandu dans l'agriculture auprès des travailleurs 
migrants malgré l'interdiction par la loi. 
Mouvement ouvrier  
Le taux de syndicalisation est très faible en Turquie : seulement 10 % des salariés sont 
affiliés à un syndicat et 6 % seulement sont couverts par un accord collectif. 
Défense 
DIPLOMATIE 
> Tout en pesant au maximum comme membre de l’OTAN, notamment dans le soutien 
au gouvernement ukrainien, et en cherchant le soutien de l’Allemagne, la Turquie joue 
sa propre partition dans le bassin oriental de la Méditerranée.  



> La Turquie soutient les Frères musulmans qui sont alliés de l'Iran par-delà les 
divisions entre sunnites et chiites. 
Économie 
Inflation de 50 % sur un an. Le taux serait plus fort (2021) 
Société 
La polygamie est interdite. 
 

2020 
> 90.000 prisonniers sont libérés pour éviter les contaminations COVID mais cela ne 
concerne pas les prisonniers politiques. 
> En mars 2020, Ankara lance une vaste opération militaire en Syrie contre les 
Kurdes, alliés des Européens. Bruxelles menace la Turquie de sanctions. Erdogan 
réplique en envoyant 80.000 réfugiés à la frontière grecque. La Grèce envoie l’armée 
et noie les migrants sous les gaz lacrymogènes. Face à la pression, l’Europe finit par 
céder aux exigences turques en Syrie et prolonge l’accord migratoire et les aides 
financières qui l’accompagnent. 
> En juillet, Erdogan, en peine dans les sondages, reconvertit Sainte Sophie, 
ancienne basilique  actuellement musée, en mosquée. 
> Le 28 août 2020, Bru Timkit, avocate, meurt en prison après 238 jours de grève de 
la faim. 
 
2021 
Croissance forte. Chute de la livre. 
 
Neuf ans après avoir ratifié la Convention d’Istanbul sur les violences sur les 
femmes, la Turquie s’en retire. 
 
> Le 12 août 2021, après un fait divers impliquant un Syrien, des centaines de 
personnes s’en prennent aux réfugiés syriens. Ces émeutes ont lieu sur fond de crise 
économique.  
En perte de vitesse dans les sondages, Erdogan surfe sur la vague xénophobe. En 
quelques mois, 15.000 Syriens vont être renvoyés dans le pays qu’ils ont fui. 
 
> En automne 2021, spirale inflationniste et emballement. De façon incohérente et 
dogmatique, Erdogan maintient un taux directeur de la banque centrale bas pour 
faire de la Turquie une puissance exportatrice. 
 
> En octobre 2021, malgré la répression, les étudiants se mobilisent contre la 
difficulté de leur vie. Erdogan traite les étudiants mobilisés de terroristes. 
 

2022 
> En 2022, en violation du droit international, Ankara a renvoyé 45.000 réfugiés afghans à 
Kaboul. Des retours forcés dont l’Europe se lave les mains. Pour protéger sa frontière orientale, 
l’U.E. ferme les yeux sur les agissements de l’Etat turc. 
> Projet fou d'Erdogan d'un canal parallèle au Bosphore. Le 18 mars, inauguration du pont des 
Dardanelles 1915 Çanakkale, le plus long pont suspendu du monde. Il a coûté 2,5 milliards de 
dollars. 
> Inflation de 60 ou 70 %. En juillet, l'inflation atteint 80 % sur un an. Augmentation importante 



du SMIC, mais le pouvoir d'achat diminue à cause de l'inflation. 
> Le parti pro-kurde HDP soutient de l'extérieur l'opposition. Il est menacé d'interdiction par la 
Cour constitutionnelle. 
> En février, Erdogan soutient l'Ukraine contre l’invasion russe. Il livre une vingtaine de drones 
à l'armée ukrainienne mais ne soutient pas les sanctions contre la Russie. 
> En mai, projet d'invasion militaire du Nord de la Syrie, le territoire de Rojava.  
> En octobre, incarcération de la profeseure de médecine qui dénonce l’utilisation des armes 
chimiques contre les Kurdes. Elle est libérée mais peut être l’objet d’un nouveau procès 
immédiatement.  

2023 
> Année du centenaire de la République de Turquie. 
> La crise économique fait des ravages. Officiellement, l'inflation est de 50 % mais les 
économistes penchent plutôt pour 110 %. 
De nombreuses familles ne parviennent plus à joindre les deux bouts. 
> Lundi 6 février 2023 à 4h du matin, tremblement de terre dans le sud de la Turquie et Syrie. 
11 provinces sont touchées. 50.000 morts officiellement mais sûrement bien plus. 3 millions de 
déplacés. 120.000 immeubles sont détruits ou gravement endommagés. Il faut attendre trois 
jours pour que les secours soient déclenchés à cause de l’hyper-centralisation du pays. 
Dans les régions sinistrées, connues pour être le grenier de la Turquie, 20 % de la production 
agricole subit de graves dégâts.  Le 21 février, réplique près d'Antioche. Erdogan promet la 
construction de nouvelles habitations. 
> Le 14 mai 2023, premier tour des élections présidentielle et législatives. L’AKP, parti de 
Erdogan, est au pouvoir depuis 22 ans. Une coalition, réunion de six partis d’opposition allant 
de la gauche à l’extrême droite, présente un candidat unique, le social-démocrate Kemal 
Geliyorum, leader du parti social-démocrate CHP, parti créé par Mustapha Kemal Atatürk. Le 
HDP, parti pro-kurde, ne présente pas de candidat à la présidentielle pour maximiser les 
chances de l’opposition. L’extrême droite nationaliste, les loups gris du MHP, présente Sinan 
Ogan qui fait une campagne contre les Kurdes, pour l’expulsion des réfugiés syriens et un 
gouvernement laïque. Il remporte plus de 5 % des voix. 
Le pays est coupé en deux. 

2024 
> 3,7 millions de réfugiés syriens en Turquie. L’extrême droite MHP passe son temps à 
vilipender la présence des Syriens. Ils forment une main-d’œuvre immigrée qui fait baisser le 
prix du travail au détriment des couches populaires turques. 
> Inflation galopante (65 % en 2023 selon le gouvernement). 
> Deux mois avant les élections municipales, augmentation du salaire minimum de 50 %. 
> Élections municipales. 

2025 
> Le 19 mars, le maire d’Istanbul (CHP) est destitué et arrêté. Manifestations contre 
l’autoritarisme dans plusieurs villes et rotestation contre l’arrestation du principal opposant au 
régime Erdogan, Ekrem Imamoglu.  
> En juillet, le PKK décide de se désarmer. 
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